
L’ONUSIDA  appelle  à  confier
le leadership aux communautés
pour mettre fin au sida d’ici
2030
Dans un contexte où des informations controversées sur de
présumées  contaminations  au  VIH/SIDA  secouent  la  toile
béninoise, l’ONUSIDA a dévoilé son dernier rapport sur l’état
des lieux de la maladie, offrant ainsi un grand aperçu sur la
situation  actuelle.  Les  statistiques  de  l’édition  2022
révèlent à la fois des progrès encourageants et des défis
persistants dans la lutte contre cette pandémie dévastatrice.
Avec 39 millions de personnes vivant avec le VIH dans le
monde, les données mettent en lumière l’urgence continue de
l’action mondiale.

Mais,  cette  année  l’ONUSIDA  lance  un  appel  passionné  aux
gouvernements du monde entier pour confier le leadership à des
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communautés engagées dans la lutte contre le VIH. Un rapport
récemment publié par l’organisation, intitulé « Confier le
leadership aux communautés », met en lumière le rôle crucial
joué par ces groupes, tout en soulignant les défis auxquels
ils  sont  confrontés  en  raison  du  sous-financement  et  des
obstacles entravant leurs efforts.

Selon ce rapport, le sida ne pourra être éradiqué en tant que
menace  pour  la  santé  publique  d’ici  2030  que  si  les
communautés en première ligne reçoivent un soutien complet des
gouvernements et des donateurs. Winnie Byanyima, directrice
exécutive de l’ONUSIDA, a souligné l’importance de reconnaître
les  communautés  comme  des  leaders  plutôt  que  comme  des
problèmes à gérer. « Les communautés ne se tiennent pas en
travers du chemin, elles éclairent la voie qui mène à la fin
du sida », a-t-elle déclaré.

Le rapport, présenté lors d’un événement à Londres organisé
par  l’organisation  de  la  société  civile  STOPAIDS,  met  en
évidence le rôle moteur des communautés dans le progrès de la
lutte contre le VIH. Des campagnes menées par ces communautés
ont contribué à élargir l’accès aux médicaments génériques
contre  le  VIH  et  à  réduire  considérablement  le  coût  du
traitement.  Des  exemples  au  Nigeria  montrent  comment  les
programmes dirigés par des organisations communautaires ont
augmenté de 64 % l’accès au traitement anti-VIH.

Le rapport met également en lumière des initiatives novatrices
des communautés, telles qu’un projet en Namibie utilisant des
vélos électriques pour fournir des médicaments anti-VIH aux
jeunes  et  des  applications  sur  smartphone  en  Chine  pour
encourager l’autodépistage du VIH.

Pourtant, malgré ces réussites, les communautés font face à
des obstacles majeurs, tels que le sous-financement et les
attaques dans certains endroits. Robbie Lawlor, cofondateur
d’Access to Medicines Ireland, souligne le besoin urgent de
soutien financier : « On attend de nous que nous déplacions



des montagnes sans soutien financier. L’heure est venue de
nous confier le leadership. »

Le rapport appelle à placer le rôle de leader des communautés
au cœur de tous les plans anti-VIH, à financer pleinement et
durablement ce rôle, et à éliminer les obstacles entravant
leur capacité à agir. À l’heure actuelle, les communautés sont
à la pointe de l’innovation et jouent un rôle crucial dans la
riposte au sida. Il est temps de reconnaître et de soutenir
pleinement leur leadership pour mettre fin au sida d’ici 2030.

Rappelons que des explications sur ce rapport ont été données
aux Hommes des médias du Réseau des Médias Africains pour la
Promotion de la Santé et de l’Environnement.

Megan Valère SOSSOU

Drépanocytose au Bénin : Une
lutte sans relâche contre une
maladie inguérissable
Elle a fait de son existence, un combat acharné contre la
drépanocytose. Marilyne Bango, la regrettée, a souffert de la
forme  la  plus  sévère  de  la  drépanocytose.  Une  maladie
génétique qui affecte les globules rouges. Cette jeune femme
qui  n’a  pas  demandé  à  naître  avec  cette  maladie,  a  vécu
constamment dans une douleur insoutenable et avait développé
de graves complications.
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Des forces majeures qui ont eu un impact dévastateur sur sa
vie sociale, la forçant à abandonner ses études supérieures et
son emploi. Sa mère, son unique soutien, a épuisé toutes ses
économies  pour  assurer  les  frais  d’hospitalisation  de  sa
fille, qui était en proie à des souffrances inimaginables.

Malheureusement, Marilyne Bango a perdu la vie dans cette
bataille. Elle a profondément marqué le cœur des Béninois.
L’histoire de cette jeune dame rappelle la nécessité de lutter
contre la drépanocytose au Bénin, où le mal est devenu une
préoccupation majeure de santé publique.

Selon les estimations, près de 25 % de la population béninoise
porte le gène de la drépanocytose, et environ 2 % des nouveau-
nés sont atteints de la maladie. Pourtant, la drépanocytose
reste souvent méconnue et négligée par le grand public, ainsi
que par les autorités sanitaires.

Un système de santé handicapé
Au Bénin comme dans de nombreux pays africains, les systèmes
de santé sont fragiles et présentent des défis considérables.
Les  ressources  limitées,  les  infrastructures  médicales
insuffisantes et le manque de sensibilisation rendent la lutte
contre la drépanocytose encore plus difficile. Les familles
touchées  par  la  maladie  sont  souvent  confrontées  à  des
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difficultés financières pour accéder aux soins médicaux et aux
traitements nécessaires.

Comme Marilyne, ils sont nombreux ces patients atteints de
drépanocytose à endurer une vie de souffrance et d’invalidité.
Les  crises  vaso-occlusives,  qui  provoquent  des  douleurs
intenses sont débilitantes et récurrentes. Quant aux enfants
atteints de drépanocytose, ils ont un risque accru de retard
de  croissance,  de  retards  scolaires  et  d’infections.  La
maladie a également un impact économique important, car elle
entraîne  une  diminution  de  la  productivité  et  un  fardeau
financier accru pour les familles.

Malgré  ces  nombreux  défis,  le  gouvernement  du  Bénin  a
entrepris des actions pour améliorer la prise en charge de la
drépanocytose. Des centres spécialisés ont été mis en place
dans  différentes  régions  du  pays  pour  fournir  des  soins
médicaux  et  un  soutien  psychosocial  aux  patients.  Des
programmes de dépistage néonatal ont également été lancés pour
identifier les nouveau-nés atteints de la maladie dès les
premiers jours de leur vie.

Poursuivre le combat de Marilyne

Avant  sa  mort,  Marilyne  n’avait  pas  perdu  le  courage  à
sensibiliser  ses  proches.  Elle  partage  son  histoire  avec
réalisme et ouverture d’esprit. Une marque qu’elle a imprimée
de son vivant. La sensibilisation et l’éducation sont des
éléments  essentiels  pour  lutter  contre  la  drépanocytose
qu’elle prônait.

Rappelons qu’il existe des organisations non-gouvernementales
et des associations de patients qui travaillent activement
pour faire connaître la maladie, réduire la stigmatisation et
fournir un soutien aux familles touchées. Il est donc crucial
de continuer à investir dans la sensibilisation, les services
de santé et la recherche pour apporter un soulagement à ceux
qui vivent avec la drépanocytose et espérer un avenir meilleur



pour les générations futures.

Megan Valère SOSSOU

Lutte contre la tuberculose:
l’inquiétante  augmentation
des cas au Bénin
La  tuberculose  est  une  maladie  infectieuse  qui  touche
principalement les poumons, mais qui peut également affecter
d’autres  parties  du  corps.  Bien  que  la  tuberculose  soit
curable et que des traitements efficaces soient disponibles,
elle reste une maladie majeure en Afrique, où elle est souvent
associée à la pauvreté, à la malnutrition et à des conditions
de vie insalubres.
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Selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS), l’Afrique est
la région du monde la plus touchée par la tuberculose, avec
environ 2,8 millions de cas de tuberculose signalés chaque
année. Les pays les plus touchés sont l’Afrique du Sud, le
Mozambique, la Tanzanie, l’Ouganda et le Kenya. De plus, la
tuberculose  est  souvent  associée  à  d’autres  maladies
infectieuses, telles que le VIH/sida, qui peuvent affaiblir le
système immunitaire et rendre les personnes plus vulnérables à
la tuberculose.

La situation de la tuberculose en Afrique est complexe et
multifactorielle.  Les  facteurs  de  risque  comprennent  la
pauvreté, la malnutrition, les mauvaises conditions de vie,
l’exposition à la fumée de bois, la faible utilisation des
services  de  santé  et  le  manque  de  financement  pour  les
programmes de prévention et de traitement de la tuberculose.

En réponse à cette situation, les gouvernements africains et
les  organisations  de  santé  travaillent  à  renforcer  les
programmes de prévention et de traitement de la tuberculose.
Des  efforts  sont  également  en  cours  pour  renforcer  les



systèmes de santé et améliorer l’accès aux soins de santé de
qualité pour les personnes touchées par la tuberculose.

L’état de la lutte au Bénin
Au Bénin, quelques 4.184 cas de tuberculose, toutes formes
confondues, ont été dépistés en 2022 selon les déclarations du
ministre  béninois  de  la  Santé,  Benjamin  Hounkpatin.
S’exprimant  à  l’occasion  de  la  Journée  mondiale  de  lutte
contre la tuberculose, Benjamin Hounkpatin a fait observer que
ce nombre de cas de tuberculose dépistés en 2022 était en
augmentation de 11 % et de 5 % respectivement par rapport à
2021 et 2020.

Par ailleurs, a-t-il expliqué, 96 % des patients tuberculeux
ont  été  testés  pour  le  VIH  en  2022,  avec  14  %  revenus
séropositifs dont 97 % mis sous antirétroviraux. Toutefois, a-
t-il poursuivi, le taux de décès reste stationnaire à 6 %
parmi les patients tuberculeux de façon générale.

Rappelons que la politique du gouvernement béninois dans la
lutte contre la tuberculose vise, entre autres, à optimiser le
dépistage de la tuberculose notamment parmi les populations
les plus vulnérables que sont les personnes vivant avec le
VIH, les diabétiques, les personnes privées de liberté, les
enfants et les femmes enceintes.

Enfin,  il  est  également  important  de  souligner  que  la
tuberculose est souvent stigmatisée dans la plupart des pays
africains, ce qui peut décourager les personnes touchées de
chercher  un  traitement.  Pour  lutter  contre  cette
stigmatisation,  il  est  important  de  sensibiliser  l’opinion
publique à la tuberculose et d’encourager la participation
communautaire dans la lutte contre la maladie. Sans quoi, la
tuberculose restera une maladie majeure en Afrique, avec ses
conséquences sanitaires et économiques importantes.

Megan Valère SOSSOU



Plusieurs  cadres  du  CNLS-TP
en garde à vue à la Brigade
Économique et Financière
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Des sources bien informées, indiquent que l’ancien Secrétaire
Exécutif  Dr  AïSSI,  actuel  patron  de  l’Organisation  Ouest
Africaine de la Santé, est aussi présentement à la Brigade
Économique et Financière pour être écouté. Les prochains jours
nous édifieront des tenants et aboutissants de ces différentes
interpellations.

Megan Valère SOSSOU


